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Synthèse  

_________________ 

 

La fiche-action O4 correspond à la démarche 2SEPACA (solvabilité des entreprises et sauvegarde des emplois) et associe 
la Région, les agences d’urbanisme de Marseille, d’Aix-en-Provence, et de Toulon et d’Avignon, ainsi que le réseau 
régional des CCI et la ville de Marseille. Cette démarche, initiée avant la convention unissant le Conseil Régional aux 
agences d’urbanisme de la région, entrait pleinement dans sa phase d’observation en 2015. Elle a pour objectif 
d’apporter un éclairage original et régulier sur la santé économique des entreprises de PACA, en vue d’accompagner à 
terme celles qui le nécessitent. Elle s’appuie sur des données bilancielles qui permettent une cotation des entreprises 
ainsi que sur une observation de leurs comportements de paiement vis-à-vis de leurs fournisseurs. 

Le travail de l’année s’est cristallisé autour deux types de publication qui composent ce livrable :  

-  Quatre numéros du tableau de bord trimestriel de la santé financière des entreprises de plus de 10 salariés 
de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur ; 

- une note détaillée concernant un secteur économique de la région, à savoir pour cette année, le secteur de 
l’agro-alimentaire. 

 

1) Tableau de bord « Solvabilité des entreprises et sauvegarde des emplois en PACA » : un outil de suivi de conjoncture 

Après la publication « Score et comportement de paiement des entreprises en Provence-Alpes-Côte d’Azur » 
(septembre 2014), les partenaires ont produit un nouveau tableau de bord trimestriel dont les 4 premiers numéros sont 
parus en janvier, mars, septembre et novembre 2015. Chaque tableau de bord a été présenté et discuté lors des séances 
plénières du dispositif « Observation PACA Conjoncture », piloté par l’ORM, et qui publie trimestriellement une note de 
conjoncture partenariale (http://www.orm-paca.org/Observation-Paca-Conjoncture) 

Le tableau de bord fournit une lecture conjoncturelle de l’économie régionale par le prisme financier des entreprises 
de plus 10 salariés de la région. Les principales évolutions sur 2015 sont les suivantes. 

Après une relative stabilisation des comportements de paiements des entreprises de la région à la fin 2014, une nouvelle 

dégradation de la situation apparut au début 2015. Cette dégradation, observée également à l’échelle nationale, 

concernait peu ou prou tous les secteurs d’activité et tous les territoires de la région. Cependant, l’interprétation de 

cette réalité est relativement  complexe, car elle pouvait paradoxalement masquer un début de reprise économique.  

En effet, le regain de commandes conduit les entreprises à solliciter leurs fournisseurs alors que leur trésorerie restait 

faible. Elles sont alors amenées à régler ces fournisseurs temporairement plus tardivement, le temps d’engranger la 

contrepartie de leurs ventes. Cette hypothèse paraît se confirmer à la mi-2015 avec un début d’inversion favorable de 

la situation en matière de comportements de paiement. Dans la région, cette nouvelle tendance, qui reste fragile,  est 

perceptible dans une majorité de zones d’emploi et dans les grands secteurs économiques.   

 

http://www.orm-paca.org/Observation-Paca-Conjoncture


 

 
2 SEPACA 

- Fiche O4- 

 

2) La filière des industries agroalimentaires au prisme des données de 2SEPACA 

La note consacrée à l’agro-alimentaire régional met en évidence une situation contrastée où le recul de l’emploi se 

conjugue aux gains de productivité pour une santé financière des entreprises du secteur au-dessus de la moyenne. Pour 

un secteur qui occupe environ 10% de l’emploi industriel, on observe en effet :  

 une atomisation importante du secteur qui est plus présent sur le littoral et dans la partie ouest de la 

région ; 

 une surreprésentation de la fabrication de produits alimentaires élaborés (plats préparés,…) et de la 

vinification notamment ; 

 une évolution de l’emploi plutôt négative, à l’exception de l’industrie laitière, peu présente en région. 

Le recul atteint environ 10% des effectifs en 5 ans (2009-2014) ; 

 des gains de productivité qui permettent au secteur d’être sensiblement mieux « côté » financièrement 

que l’ensemble des secteurs économiques de la région ; 

 des retards de paiements en moyenne plus faibles que dans l’ensemble de l’économie régionale et une 

situation relativement stabilisée depuis 1 an par rapport au reste de l’industrie régionale. 

 En résumé, la plus grande solidité financière des firmes de l’agro-alimentaire s’est faite en arbitrant en défaveur de 

l’emploi, les gains de productivité recherchés se faisant de façon « traditionnelle » par une réduction des coûts de main-

d’œuvre.          

 

La poursuite de la fonction d’observation de l’ensemble des entreprises de 10 salariés de la région dans le cadre de la 

démarche 2SEPACA devrait entrainer le déploiement d’un volet opérationnel de soutien auprès des entreprises 

fragilisées, ceci dans le cadre d’une nouvelle convention en 2016, désormais élargie au réseau régional des Chambres 

de commerce et d’industrie (convention tripartite spécifique).  
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L’industrie agroalimentaire en Provence-Alpes-

Côte d’Azur   
 

 

 

L’industrie agroalimentaire (IAA) est composée  de l'ensemble des activités industrielles qui transforment des matières 

premières issues de l’agriculture, de l'élevage ou de la pêche en produits alimentaires destinés essentiellement à la 

consommation humaine. Concernant la consommation animale, sont prises en compte les activités de « Fabrication 

d’aliments pour animaux de ferme et de compagnie». 

En Provence-Alpes-Côte-D’azur, en novembre 2015 sont dénombrés 2 088 établissements de l’IAA, hors charcuterie, 

boulangeries et pâtisseries. Ces activités relevant davantage de « l’artisanat commercial » comptabilisent 4 722 

établissements sur la Région. La suite de l’analyse portera sur les IAA au sens de l’Agreste1, c’est-à-dire hors artisanat. 

L’ensemble des activités sont regroupées au sein de 9 familles :  

 

 Industrie de la viande et du poisson 

 Industrie laitière (fabrication du lait, beurre, yaourts, fromages, crèmes glacées,…) 

 Fabrication de produits alimentaires élaborés (fruits, légumes, plats cuisinés) 

 Fabrication de produits à base de céréales (farine, pain et pâtisserie industriels, biscuits, semoules et pâtes 

alimentaires, aliments pour animaux d’élevages et domestiques,…) 

 Fabrication d'huiles, de corps gras et de margarines 

 Industrie sucrière 

 Fabrication de produits alimentaires divers (chocolat, confiserie, café, thé, épices, condiments, sauces 

préparées, aliments diététiques, aliments pour bébés, petits déjeuners,…) 

 Fabrication de boissons et alcools 

 Industrie du tabac (seuls 3 établissements en PACA et plus précisément dans le Vaucluse, ils seront regroupés 

par la suite dans un secteur plus global) 

 

Selon le Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt, la région PACA se trouve au second rang en termes 

d’établissements dans les industries agroalimentaires en 2011 et à la dixième position en termes d’emplois. Cela met en 

avant le tissu régional majoritairement composé de petits établissements. 

 

A l’échelle de la région les industries agroalimentaires pèsent pour 7% dans l’industrie manufacturière en 2015 et 10% 

dans les emplois salariés de l’industrie manufacturière. 

 

 

 

                                                           
1 Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt 
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Beaucoup d’établissements de l’IAA dans les Bouches du Rhône et le Var 

Près d’un tiers des établissements de l’IAA sont localisés dans les Bouches du Rhône et un quart dans le Var, suivi par le 

Vaucluse et les Alpes Maritimes à hauteur de 17% chacun. 

Plus finement, comme le montre la carte, les zones d’emploi littorales, ainsi qu’Aix en Provence, et la partie ouest (de 

Arles à Avignon) de la Région sont les territoires les plus dotés en IAA. Ce sont aussi au sein de ces territoires que le tissu 

économique est le plus important de manière générale. Ce sont les grandes villes qui dénombrent globalement le plus 

d’établissements de l’industrie agroalimentaire : Marseille, Aix en Provence, Avignon, Toulon, Nice et Gap. 

 

La fabrication de produits alimentaires (élaborés ou divers) domine l’IAA en PACA, en 2015. 

Répartition des établissements de l’IAA selon leur activité en 2015 
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L’agroalimentaire est principalement représenté par les activités de fabrication de produits alimentaires élaborés, 29% 

(soit 615 établissements), et la fabrication de produits alimentaires divers, 23% (soit 476 établissements). Arrivent 

ensuite la fabrication de boissons et alcools et la fabrication de produits à base de céréales, respectivement 324 et 

221 établissements. 

Parmi ces grandes familles du secteur de l’industrie agroalimentaire certaines activités dominent en nombre 

d’établissements, caractérisant l’économie de PACA. Les activités les plus représentées sont : 

- La fabrication de plats préparés et autres produits alimentaires (450 établissements). Ces structures sont 

très présentes, globalement dans l’ensemble des territoires français et rassemblent notamment les 

activités de fabrication de plats préparés mais aussi de snack et pizzeria.  

- La vinification (205 établissements), en effet la filière vini-viticole est fortement développée en PACA avec 

l’ensemble des maillons de la chaine qui y sont représentés 

- La fabrication de biscuits, biscottes et pâtisserie de conservation (176 établissements) 

- La fabrication de cacao, chocolat et de production de confiserie (176 établissements) 

- La fabrication de glaces et sorbets (136 établissements). Ces industries mettent en avant, notamment, le 

côté touristique de la région. 

L’ensemble de ces activités illustrent la diversité de produits qui existent au sein de la région PACA, des plats préparés 

au cacao en passant par le vin. 

  

 

 

NB Carte : les activités ont été regroupées au sein de la carte pour une meilleure visibilité des résultats 

Source : Diane +, bureau Van Dijk -11/2015 
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Cette dominance des activités de fabrication de produits alimentaires est visible sur l’ensemble des zones d’emploi de 

PACA. Quelques spécificités territoriales sont tout de même à noter avec une surreprésentation des activités de : 

- fabrication de céréales pour les zones d’emploi de Nice et Cannes-Antibes 

- fabrication de boissons et alcools pour Avignon, Aix-en-Provence, Draguignan et Orange.  

- fabrication de produits alimentaire au sein de Marseille-Aubagne, Cannes-Antibes, Cavaillon-Apt, Salon-de-

Provence. 

L’IAA est représentée en PACA par des structures plutôt « anciennes » 

40% des industries de l’agroalimentaire ont été créées avant 2000 et 26% ont entre 5 et 10 années d’existence. Depuis 

2010, chaque année en moyenne sont dénombrés 100 établissements supplémentaires, toujours actifs en 2015. Cela 

met en avant le « dynamisme » de la filière. Certes, bon nombre d’entreprises sont implantées depuis longtemps sur le 

territoire mais chaque année, le stock d’entreprise de l’IAA ne cesse d’augmenter. 

Des établissements de petites tailles 

Parmi ces établissements de l’IAA, un peu plus de 50% sont sans salarié et près d’un tiers ont entre 1 et 10 salariés, ce 

qui correspond à la structure du tissu économique de PACA. Sont à noter tout de même, 27 établissements de grande 

taille avec au moins 100 salariés, dont la moitié d’entre eux sont implantés au sein de la zone d’emploi d’Avignon, et 

font référence pour la plupart aux activités de production de produits alimentaires élaborés. 

En 2014, selon l’URSSAF les établissements de l’IAA en PACA emploient 12 332 salariés, soit 10% des salariés de 

l’industrie manufacturière et 1% de l’ensemble de l’économie. Tout comme les établissements, ce sont les secteurs de 

l’alimentation (fabrication de produits alimentaires élaborés et divers) qui sont les plus employeurs avec environ 6 800 

emplois salariés en 2014, soit 55% des effectifs totaux de l’IAA. 
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Depuis 2009, l’ensemble du secteur a perdu près de 1 350 emplois salariés comme cela se voit sur le graphique avec la 

courbe rouge. Seul le secteur de l’industrie laitière est sans cesse en augmentation passant de 260 salariés en 2009 à 

près de 400 en 2014. 

 

Afin de regarder la conjoncture de ce secteur des industries agroalimentaires, sont utilisés dans la partie 

suivante des indicateurs issus du partenariat « Solvabilité des entreprises et sauvegarde des emplois en PACA » 

(2SEPACA). 

 La démarche 2SEPACA associe la Région Provence-Alpes–Côte d’Azur, le réseau des CCI de la région, les agences 

d’urbanisme de Marseille (Agam), d’Aix-en-Provence (AUPA) et de Toulon (AUDAT), ainsi que la ville de Marseille. 

L’objectif est d’apporter un éclairage particulier sur la santé économique des entreprises de PACA. Les éléments issus 

de cette démarche s’appuient sur des données bilancielles qui permettent une cotation des entreprises ainsi que sur 

une observation de leur comportement de paiement vis-à-vis de leurs fournisseurs.  

Cette analyse porte uniquement sur les établissements sièges de 10 salariés ou plus du secteur, soit 214 unités. 

 

Score moyen des entreprises au second semestre 2015  

Le score ou cotation de l'entreprise : le score Altares (note sur 20) est une prévision de la défaillance des entreprises à 

un horizon de 12 mois. Plus le score est élevé, plus le risque de défaillance est faible. 

 

 

 

Le graphique ci-dessus met en avant la conjoncture sur le second semestre 2015 des entreprises sièges de 10 salariés 

ou plus en PACA.  

L’IAA en PACA, à partir de l’échantillon analysé, semble être plutôt en « bonne santé » à partir de l’indice de cotation. 

En effet par rapport à la moyenne du tissu économique régional (Total PACA) la part des entreprises de l’IAA ayant un 
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risque très faible de défaillance à un an est de 49% (contre 35% pour PACA). De même pour le risque très élevé de 

défaillance, le secteur de l’IAA est moins impacté avec seulement 15% de ses entreprises contre 26% pour PACA. 

 

Les retards de paiement moyens au second semestre 2015, des entreprises sièges de 10 salariés ou plus 

Le retard de paiement (Paydex) : valeur synthétique exprimée en nombre de jours de retard de paiement des four-

nisseurs, au-delà du terme contractuel. Il faut qu’au moins trois fournisseurs transmettent les informations nécessaires. 

Un retard de paiement peut être négatif si l’entreprise paie en avance. Les délais de paiement inter-entreprises sont 

plafonnés à 60 jours après l’émission de la facture ou 45 jours fin de mois, sauf dérogations. Le Paydex moyen est le 

rapport de la somme des jours de retard des entreprises au nombre d’entreprises de cet échantillon. 

 

 

 

Cet indicateur corrobore l’état de la conjoncture du secteur des IAA vu précédemment avec la cotation. Le secteur se 

porte mieux que la moyenne régionale, seuls 2% des sièges de l’IAA paient leurs fournisseurs avec plus 30 jours de 

retard,  soit 5 points de moins qu’à l’échelle régionale. Il en est de même si on regarde les industries payant leurs 

fournisseurs avec moins de 15 jours de retard, cela correspond à plus de 70% de l’agroalimentaire contre un peu plus 

de 60% pour la moyenne régionale, tous secteurs confondus. 

 

L’évolution des retards de paiement a été faite à partir d’un échantillon (130 sièges de l’IAA, dont les données étaient 

disponibles sur les 12 derniers mois. 
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Source : 2SEPACA – 2nd semestre 2015 

 

L’évolution du nombre de jours de retard de paiement des entreprises au sein de l’IAA, montre que la conjoncture 

économique est relativement stable. En une année,  le retard moyen est passé de 10.1 jours à 10.4, après une légère 

augmentation à la fin de l’été 2014. A l’échelle régionale, le nombre de jours moyen de retard de paiement des 

entreprises sièges s’élève à 13.5 au second semestre 2015 (selon le 4ème tableau de bord de 2SEPACA), valeur 

nettement supérieure à celle observée dans l’industrie agroalimentaire. 

 

 

 

 

 

En conclusion, ce secteur est plutôt dynamique puisque depuis 2009 le nombre d’entreprise qui le composent ne cesse 

d’augmenter. Ce tissu est surtout constitué de petits établissements mais il est tout de même doté de 27 industries de 

100 salariés ou plus, dont notamment HARIBO RICQLES ZAN à Marseille, COCA-COLA aux Pennes Mirabeau et à Signes 

ou encore L'EUROPEENNE D'EMBOUTEILLAGE à Châteauneuf de Gadagne.  

L’évolution de l’emploi salarié ne suit pas réellement l’évolution des établissements, principalement du fait d’un tissu 

constitué de beaucoup d’établissements sans salarié ou de Très Petites Entreprises. En effet depuis 2009, est visible une 

diminution de près de 1350 salariés au sein de l’IAA, soit une baisse d’environ 15%. Cette diminution d’effectifs salariés, 

est aussi le signe de gains de productivité et conduit à des situations en moyenne plus saines que l’ensemble du tissu 

économique régional.  Les indicateurs issus du partenariat 2SEPACA le montrent bien, puisque, que ce soit la cotation 

ou les retards de paiements, ils traduisent en moyenne une meilleure santé financière au sein du secteur de 

l’agroalimentaire que dans l’ensemble de l’économie de la Région.  

Cependant, la plus grande solidité financière des firmes de l’agro-alimentaire s’est faite en arbitrant en défaveur de 

l’emploi, les gains de productivité recherchés étant le résultat, selon la logique « traditionnelle », d’une diminution des 

coûts de main-d’œuvre.   
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